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DV  ROY  DE  NAVARRE, 
par  laquelle  il  veut  que  la  Religion 
Catholique  Apoftoliquc  & Ro- 
maine , foie  remife  en  cous 
les  endroits  de  Tes  pays 
& Royaume. 

Et  que  les  Ministres  delà  nouvelle  opinion, ayent  }■ 
yuiderhors  fefdtttz^Royaume  &•  pays,  s'ils 
ne fi  yeulen  t réduire  à Uâicle  Religion 
Catholique  ^fpofloliqne  &* 

Romaine abiurent 

leurs  erreurs, 

Enfemble  que  tous  les  Euef<jues,Prelatz>  Abbez, 
Chapitres  Curez , Commandeurs , & autres 
perfonnes  Ecclefiaftiques , rentrent  en  l entiè- 
re poflefsion  & iouifiance  de  leurs  bénéfices» 


LT  O N, 

PAR  MICHEL  10  VE. 
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Auec  permifsion. 


E N R Y par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  N auar- 
re,  Seigneur  Souuerain 
de  Bearn.  A tous  pre- 
nir,  Salut.  N’ayans  rien 
tant  déliré  depuis  qu’il  a pieu  à Dieu 
nous  appeller  à la  facceflion  de  nof- 
di&s  Royaumes  & pays, linon  que 
les  ruynes  & defolations  qui  y elto- 
yent  aduenues , tant  pour  les  diui- 
ifions  premièrement  tollerees  & de- 
puis introdui&es  pourlefaid  delà 
Religion  que  des  guerres  & trou- 
1 blés  qui  les  ont  fuy  uiz , puiffent  eltre 
par  quelque  bon  ordre  & reiglemét 
redreflccs  & reparees,  & eftimât  que 
le  meilleur  conleil  que  nous  pou- 
nions  & deuions  prendre  en  affaire 
de  Ci  grand  poix  & importace,  eftoit 
delaRoyncnoftretrefchere&  tref- 
honoree  Dame  & bellemere,pour  la 


fmgulieré  prudence, {agcfTc,  & vertu 
qui  eft  en  ellejcnfembie  de  la  Royne 
noftre  trefchcrc  ôc  trefaymee  com- 
pagne & efpbufe,  & de  no  lire  tref- 
cher  & trefaymé  Oncle  Monfîeur  le 
Cardinal  de  Bourbon,  pour  lezele 
affedion  & trefparfaidc  amour  que 
chafcun  d’eux  nous  porte:  Nous  a-, 
uons  par  leurdid  contcil  & aduis , & 
pour  nous  refoudre  encesdruibons 
ôc  diftradions  de  Religion , a cç  qui 
feroit  falutaire,tant  a nous  qu’a  nof- 
dids  Royaume '&  pays , encentifue- 
ment  voulu  ouyr  vne  conferançe 
volontaire  & amyable,  de  beaucoup 
de  grands  & fufcb'lans  perfonoages 
& Dodeurs  Cacholiçques  en  1 heo- 
logie,;  qui  nous  ont  cité  reprefentez 
par  noftredid  Oncle,  dcuât  Jelquels 
eitans admis  & introduids  aucuns 
des  plus  fçauans  Miniftres  d’opinioti 
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contraire , qui  apres  plufieuts  difpuh 
tes  par  pluiieurs  & diuers  iours  trai- 
dee  encre  eux,auroyent  leidids  Mi- 
nières , par  il  grands  & euidans  te£^ 
moignages  8c  argumens  efte  con- 
uaincuz  par  leidids  Catholiques» 
qu’ils  auroyent  franchement  reco- 
gneu  8c  côtefsé, comme  entre  autres 
afaid  Maière  Hugues  Sureau, did 
de  Roziers,&  leurs  compagnons  Mi 
niltres  de  la  ville  d’Orleans,&  autres 
endroids  de  ce  Royaume,  qu’ils  au- 
royentmerueiileufemét  efté  feduids 
en  leurs  erreurs , 8c  aydé  a faire  fail- 
lir les  autres, & icelles  reuoc  quans,  & 
abiurans , 8c  s’en  repentans , requis 
cftrc  reccuz  & recueillis  au  giron  de 
lîEglife  Catholicquc  Apoilolicque 
8c  Romaine , dont  nous  auons  rap- 
porté tel  fruid , que  recognoillans 
icelle  Eglile  »eftre  la  Ceule  Colonie 
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de  vérité , fur  laquelle  tous  Roÿs& 
Princes  Chreftiens,doiuent  appuyer 
& eftablir  la  religion  de  leur  eftatrEt 
defirans  à cefte  caufe  que  tous  nos 
fubieds  foyent  à noftre  imitation  & 
exemple  induids  à fuyure  cefte  vo- 
ye , & les  chofes  qui  par  cy  deuant 
auoyenc  efté  ou  faides  ou  ordon- 
nées contre  & au  preiudice  de  l’an- 
cienne & tref-louable  forme  de  la- 
dide  fcglife  Catholicque  Apoftolic- 
que  & Romaine  , en  forte  caflecs, 
abrogées  & reuocquees  > qu’il  n y ait 
plus  occafion  entre  nos  fubieds > de 
les  tenir  en  diftradion  & diuifion>& 
la  mémoire  des  querelles  > conten- 
tions3iugemens,arrcfts,&  autres  cho 
fes  furuenues , à caufe  defdides  diui* 
fions  qui  pourroyent  laifler  à la  po^ 
fterité  quelque  iemence  de  picques 
haines, ou  reproches,  tellement  aflo- 
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pis  que  nous  puifiions  voir  tout  ce 
qui  appartient.  Premièrement  à I’hô 
neur  & feruice  de  Dieu , reduid  en 
{on  ancienne  fplandeur,  & vnion  fé- 
lon l’ordre  & inftitution  de  noftre- 
dictemereSainde  Eglife  Catholic* 
que , Apoftolicque , & Romaine , & 
nofdi&s  peuples  viuans  paifiblemec 
& en  concorde,  enfemble  deliurez 
de  tant  d’opprelions,  vexations, foui* 
les  & dommages  qu’ils  ont  eu  pour 
lefdictes  diui(ions  & guerres,  & ou  il 
y auoit  à craindre  qu’ils  ne  recheuf* 
fent  s’il  ny  eftoit  par  la  bonté  de 
Dieu , pourueu  du  remede  que  nous 
penfons  conforme  à fa  volonté.  Sça- 
uoir  faifons  , que  nous  pour  toutes 
ces  caufes,auons  par  les  fufdits  aduis 
de  la  Royne  noftredide  Dame  & 
bellemere  ^e  noftrc  compagne  & 
efpoufe  , dudid  Sicür  Cardinal  de 


Bourbon  noftrc  Ondcî  & ploficurs 
autres  notables  perfon nages  de  nor 
ftre  confeil,  dit , ftatsué , & ordonné, 
difons,flatuons,  & ordonnons,  vou+ 
Ions  & nous  plaift  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement  que  ladide  Reli- 
gion Catholicqire  Apoftolicque  & 
Romaine  , foir  remife  en  tous  les 
lieux  & endroids  de  nofdids  royau* 
me  & pays, où  1 exercice  d icelle  pour 
lefdidcs  diuifions  ou  reiglementt 
furce  interuenuz  , aefte  delaifle  & 
intermis , pour  y cftre  librement  6c 
feule  exerece,  fans  aucun  trouble  eu 
empefehement , defFendans  tout  au- 
tre êxercice  de  la  Religion  nouuelle. 
Etpourcuiter  à toutes  occaûons  de 
merîiâce  & de  foupçon  entre  nofdits 
(ubiets,&aux  cbnucnticules  & ie* 
crettes  affemblees  qui  fe  pourroyent 
encore  fufeiter  & entretenir  , Ci  les 
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Mtniftrcsde  ladi&e  nouvelle  Relir 
gion , eftoyent  foufferts  en  nofdidÆ 
Royaume  & pays , Ordonnons  que 
tous  leldids  Miniftrcs  de  quelque 
qualité  & condition  qu'ils  (oyent* 
ayent  à vuider  & forcir  hors  nofdi&s 
Royaume  & pays , Ci  ce  n’eft  qu’ils  le 
rcduifent  à ladide  Religion  Catho- 
licque  Apoftolicque  & Romaine,  & 
abiuren;  leurs  erreurs.  Auquel  cas 
entendons  qu’ils  foyent  conferuez 
& puiflent  demeurer  en  leuretc  en 
noidids  Royaume  & pays  & non 
autrement.  Voulons  aulïî  que  roujs 
Euefques  & Prélats , Abbez»  Chapi- 
tres,Curés>Commandeur$,&  autrep 
per fon nages  Eccleiîafticques  fortiz 
hors  nofdids  Royaume  & p^ys,  à 
caufe  defdids  troubles , rentrent  en 
l’entiere  &c  paihble  pofleflion  & iouif 
lance  de  leur  Euelchez  , Abbayes* 


«Commanderics , bénéfices  biens  8c 
reuenuz  & en  perçoyuent  les  dixmes 
& autres  droits  qui  leur  appartien- 
nent, comme  ils  fayfoyent  aupara- 
uant  lefdi&es  diuifions , & qu’ils  en 
euflent  efté  defailis , nonobllant  les 
Ordonnances  furce  faites,  pour  la 
difpofîtiô  & difpenfalîô  defdits  biés, 
& de  lïnftitution  de  certain  Confeil 
qu’on  difoit  Ecclefiaftique , lequel  a 
la  requefte  & remonftrance  des  Syn- 
dics de  noftredjd  pays,Nous  auons 
fupprimé  & aboly,  fupprimons  & a- 
boliflons  par  ceidides  prefentes> 
Voulons  & nous  plaift  que  les  com- 
miflaires,  fermiers  & Recepueurs 
ettablis  au  régime  & gouuernement 
defdids  biens  foyent  contrainds  8c 
tenuz  d’en  rendre  côte,&  les  deniers 
dont  ils  fe  trouueront  redeuabies  & 
rcliquataires  & félon  la  particulière 
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nature  & qualité  des  bénéfices  dont 
ils  feront  proceddez , eftre  renduz  & 
reftituez  aux  titulaires  dcfdi&s  Bene 
fices  qui  cognoiftront  auoir  eflé  pri- 
uez  à caufe  defdi&s  troubles , & les 
autres  deniers  où  il  n’y  a aucune  per- 
fonne  priueequi  ait  interefts , eftre 
mis  en  noftre  main  , iufques  à ce  que 
par  nous  en  foit  autrement  ordoné: 
Et  en  reuocquans  tous  iugemens,ar- 
refts,procedures,fentéces,  {ailles  ven 
tes,&  decrets  donnez  à l’occafton  & 
pour  le  faid  des  troubles  furuenus  a 
caufe  delà  Religion  & diuifîon  de 
nofdids  fubieds  , tant  viuans  que 
morts  depuis  le  commencement  def 
dits  troubles , Auons  iceux  iugemét, 
arrefts,procedures , failles  ventes,  & 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiui  defapre» 
(ent  cafte  & adnullc , vouions  iceux 
eftre  oftez  jk  rayez  des  regiftres  de 
->  B z 


nos  courts  tant  fouueraines  que  infe 
rieures,  cnfemblc  tout  ce  qui  reftoit 
de  monumens  publicques , foit  ta- 
bleaux ou  autre  chofe , qui  foit  pour 
diffamer  & deshonorer  leur  mémoi- 
re & de  leur  pofterité.  Et  moyen nat 
ce, voulons  que  tous  gentils- homes, 
officiers, & autres  perfonnes  de  nof- 
dids  fubieds  de  quelque  qualité  & 
condition  quûls  foyent , rentrent  en 
tous  & chafcuns  leurs  biens,  droids 
& adions,  honneurs , eftats , offices, 
charges  jdignitez , dont  ils  eftoyent 
pourueuz)&  defquels  ils  iouyffoycnt 
& euffent  peu  iouyr  fans  lefdits  trou- 
bles iugemens  & arrefts  interuenus 
contre  euxàl’occafîon  d’iceux  trou- 
hles.Et  affin  que  pour  les  chofes  ainfî 
reftablies  & remifes  en  leur  premier 
eflat,nul  nentrepréne  par  reproche, 
ou  autrement  des  chofes  pafiees  fuf- 
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citer  quelque  querelle  6u  altercatio* 
Nous  voulôs  que  la  mémoire  de  tou 
tes  choies  paffees  d’vnépart  & d’au- 
tres,dés  & depuis  lefdids  troubles  & 
émotions  en  noldids  Royaume  & 
pays  , demeure  eftaindG&  afloupie 
comme  de  choie  non  aduenuc.Et  ne 
fera  loyhble  ny  permis  à nos  Procu- 
reurs generaux , ny autre  perfon ne 
publicque  ou  priuèe  quelconque,  en 
quelque  reps,ny  pour  quelque  occa- 
iion  que  ce  lbiç, en  foire  motion, pro- 
cès & pourfuitte  en  aucune  coiut  ny 
iurildidion.  DefFendans  à tôüs  nos 
lubiedsde  quelque  eflat  ou  qualité 
qu’is  loiettt , qu’ils  n’ayent  à renou- 
ueller  la  mémoire, s’atacher,iniurier, 
ny  prouoqiier  l’vn  rautre,  par  repro- 
che de  ce  qui  s ’eft  paflé:difputer,con- 
telfcer, quereller,  ny  s outrager  ouof- 
fencer  de  faid  ou  dé  p&rolle,  mais  ce 
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contenir  & viure  paifïblement  en- 
femblc  comme  fubie&s , nais  foubz 
mefmc  Ciel , nourris  fur  mefme  ter- 
re,obligez  à mefme  Prince, & viuans 
foubs  mefme  Loix , Fors  & Couftu- 
mes  font  tenus  de  faire, fur  peine  aux 
contreucnans  d’eftrc  punis  corne  in- 
fracteurs de  paix, & perturbateurs 
de  la  tranquifitê  publicque. 

Si  donnons  enmandement  à no- 
ftre Trefcher  & Trefàmé  Coufînie 
Sieur  de.Grandmont,  gouuerneur  Se 
noftrc  Licutenat  general  reprefentât 
noftrc  perfonnc  en  nofdicts  Royau- 
me & pais,gés  de  la  Chancellerie  de 
noftre  Roiaume  & Court  fouuerai- 
ne  de  Bearn.Baillifs,Scnefchaüx,  Al- 
cades & autres  nos  iufticiers  & offi- 
ciers qu’il  appartiédra, ou  leurs  Lie u- 
tenans,que  cefte  noftre  prefente  Or- 
donnance ils  facent  lire,  publier  & 


enregiftrer  en  leurs  courts  & iurifdi- 
dions , & icelle  entretenir  garder  & 
obfcruer  inuiolablemét  &de  poin£fc 
en  poind,&  du  contenu  iouïr  & vfer 
plainement  & paifiblemét  ceux  qu’il 
appartiendra,  ceffant  & faifant  ceflcr 
tous  troubles  & empefehemens  au 
côtraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En 
tefmoins  dequoi  nous  auôs  à ces  pre 
fentes  lîgnees  de  noftre  main , fait 
mettre  & appofer  lefêelde  nos  ar- 
mes. Donné  à Paris,le  feizieme  iour 
d’O&obre,  l’an  milcinq  cens  foixan 
te  douze. 

Àinfifignc,  HENRY.' 

Et  fur  le  repli , Par  le  Roi  de  Nauar- 
re , Seigneur  fouuerain  : Brodeau. 

Etïéellé  fur  double  queue. 

Collation  fai&e  à l’Original,  par 
moi  Concilier  & Secrétaire  des  Fi- 
nances dudid  Seigneur  Roi , (bub- 
figné,  Brodeau. 


